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Saint Hyacinthe, o) 
(o) 

I. — L E B E R C E A U . 

S A I N T H Y A C I N T H E est Polonais de race et d 'or ig ine . 

N é en 1185, au château de Saxe , en Si lés ie , qui fai­

sait alors partie du royaume de P o l o g n e , il apportait dans 

ses veines le sang d'une longue suite de héros, ' l eu r à 

tour, contes palatins, généraux d'armée, les Oldrowanz, 

ses ancêtres, axaient mérité de DlEU ce rejeton qui allait 

continuer contre la barbarie la lutte civilisatrice dans 

laquelle ils avaient répandu leur sang sur de nombreux 

champs de bataille. Un autre fils leur naquit, Ceslas, qui 

devait être en tout l 'émule de son glorieux aîné. 

Hyacinthe entrait au monde à l'une des époques les 

plus grandioses et les plus critiques tout à la fois de 

l 'histoire. 

Pour qui prend entre ses mains une carte des nations 

(1 ) " E Ure les nombreux mirac les opé rés par saint H y a c i n t h e , on 
COinpt * la guér ison de plusieurs phtisiques. Ouelques-u . is de s e s d é v o t s 
on t m è n e opiné que la fièvre d e consompt ion dont il mourut, à so ixante-
douze ans, n'était autre chose qu'une phtisie senile, ce qui expl iquera i t 
pourquoi la phtisie est encore appe l ée " l e m i l de Saint H y a c i n t h e . 
Quoi qu'il en soit, son pouvoir d ' intercession sous ce rapport est en tel 
crédi t dans le peuple, à R o m e , que lorsque quelqu'un tousse, les personnes 
présentes , pour é c a r t e r tout d a n g e r d 'affection pulmonaire , d i sen t : "Stiir//-
Hyacinthe.' " 

1 1 Un médec in très es t imé a R o m e se rappel le tort bien que faisant 
ses débuts c o m m e interne à l 'Hôpi ta l de SatllO-Spiritù, il voya i t les ph'isi-
•ques cé lébre r chaque année la fête de S. Hyac in the , t i tulaire dfe leur 
•salle. " ( P . Cormie r , lie de S. J.-lite de Rossi) 

73130 



4 S A I N T H Y A C I N Ï I I K 

européennes de cette fin du X I I e siècle, pour qui écoute 

attentivement le bruit formidable que font les événements 

politiques et religieux d'alors, il est clair que quelque 

chose d'immense se préparait, que sous ces chocs d'hom­

mes et de choses un nouvel ordre allait jaillir, qu'un 

monde neuf allait sortir du creuset où tombait, comme des 

lambeaux de fonte brûlante, le vieux monde en fusion. 

R o m e était l 'enclume, l 'Evangile du C H R I S T le marteau, 

le pape le forgeron. Au sein des plus effroyables soulè­

vements, Rome demeurait inébranlable dans ses espéran­

ces. De tous les débris des nations en lutte, des parcel­

les misérablement souillées des peuplades naissantes ou 

mourantes, des fermentations sanglantes et sauvages qui 

menaçaient l 'existence même de la civilisation, elle gar­

dait l'espoir de faire un peuple un, la République chré­

tienne : tâche gigantesque que les Césars avaient osé 

rêver sans la pouvoir réaliser, que Charlemagne avait 

tenté de reprendre, mais que seule devait conduire à ter­

me, la main puissante de la Papauté. 

Au temps où naissait l'enfant prédestiné qui devait 

en être un des plus infatigables artisans, la formation de 

l 'Europe chrétienne était loin d'être assurée. Tout sem­

blait, au contraire, en menacer les premières assises. Par 

les portes de Cadix, les Maures envahissaient la catholi­

que Espagne ; — Grenade, Sevil le , Cordoue, chantaient 

les victoires du Prophète arabe sous leurs alhambras enso­

leillés ; — les Manichéens, maîtres de la France méridio­

nale, versaient à des générations abusées, l'impur breu­

vage des rêves et des vices de l'Orient ; — à travers les 

pays grecs, les Turcs montaient, lentement mais irrésisti­

blement, jusqu'au cœur de la Hongrie ; — et pour tout 
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achever, des armées innombrables de M o n g o l s et de T a r -

tares descendaient affamées des hauts plateaux de l ' A s i e , 

sur tout le Nord des pays chrétiens. U n grand nombre 

d'Etats septentrionaux étaient encore païens ; presque 

tome la partie orientale était passée au schisme grec, et 

parmi les nations catholiques, c'est-à-dire, en Ang le t e r r e , 

en A l l e m a g n e et en France, les rois, les potentats étaient 

souvent fourbes et malveil lants, quand ils n'étaient pas 

ostensiblement des assassins, comme Henri I I , ou des 

rebel es, comme Frédéric Barberousse. 

Le grand œuvre des papes était donc d'apaiser, d'uni­

fier, de cimenter ce qui était déjà chrétien ; mais en même 

temps d'opposer un boulevard de résistance aux invasions 

déchaînées et de trouver des soldats pour porter la guerre 

jusque dans les rangs de l 'ennemi. 

C'est dans le nid d 'a igle du château des Oldrowanz 

que D I E U alla prendre l'enfant qui devait faire plus pour 

l 'œuvre de la Papauté, par les conquêtes de sa parole, que 

ses aïeux par les victoires de leur g l a ive . 

ooo 

I I . — L ' A P P E L . 

Fils de chevaliers polonais, comme on l'a dit, H y a ­

cinthe n'était pas ignorant des choses de sa patrie. Sa 

jeunesse fut bercée au bruit des batailles : dans les hautes 

salles du château de Saxe plus d'une fois battu en brèche 

par la marée montante des barbares, l 'ombre de ses pères 

n'apparaissait à ses premières années qu'à travers l 'éclair 
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te r r i f ian t des é p é e s et toute c o u v e r t e de s a n g . L e s ma i l l e s 

de fer de s e s e n n e m i s s e r r a i e n t de tou tes par ts les frontiè­

res de son p a y s ; un e n n e m i plus t e r r ib le e n c o r e — la 

g u e r r e c iv i l e — déch i r a i t s e s en t r a i l l e s . T o u t e s les p r in ­

c i p a u t é s é ta ien t en lutte au suje t d 'un maî t re à se donne r . 

K r a c o v i e , la t a pi ta ie , pr i se et r epr i se p lus ieurs fois par les 

p r é t e n d a n t s à la c o u r o n n e , t an tô t s a c c a g é e par les a s s i é ­

g e a n t s et t an tô t g o r g é e de l u x e et de vo lup té par les o c c u ­

pan t s , é ta i t d e v e n u e , a u x m a i n s des s o u v e r a i n s c o r r o m ­

pus , des s e i g n e u r s a m b i t i e u x et d 'une so lda t e sque bru ta le , 

un foyer de c o n s p i r a t i o n s , de d é b a u c h e et d ' impié té . 

A u mi l i eu de tous c e s pér i l s et de c e s c o r r u p t i o n s , le 

j e u n e h o m m e eut-i l l ' in tu i t ion qu ' i l était au monde , pour 

y r e m é d i e r , des fo rces s u p é r i e u r e s à l ' épée des c a p i t a i n e s 

et à l ' hab i l e t é des po l i t i ques ? S a j e u n e s s e qui p lana i t 

i m m a c u l é e , c o m m e la colombe de l ' a r che , au -des sus de c e 

d é l u g e de s a n g et de b o u e , eu t -e l l e le p res sen t imen t du 

rôle de p a i x qu ' i l devai t j o u e r un j o u r ? Nul ne le sa i t . 

M a i s à la p ié té , au g o û t de r ecue i l l emen t , au dés i r de 

l ' é tude, a l 'espri t de pure té , à ses t end re s se s du cu l te 

e n v e r s la V i e r g e M a r i e q u ' i l a i m a i t au -des sus de tout, il 

é ta i t a i s é de vo i r q u e le d e s c e n d a n t des K o n s k i de P o l o g n e 

e m p l o i e r a i t d ' au t res a r m e s et l ivrera i t d 'au t res c o m b a t s q u e 

s e s a n c ê t r e s . D e fait, ce n 'es t ni à la c o u r du s o u v e r a i n , 

ni pa rmi les r é u n i o n s de c h e v a l i e r s , ni a u x jou tes et a u x 

fêtes des j e u n e s n o b l e s , q u e nous le t r o u v o n s . K r a c o v i e , 

P r a g u e , B o l o g n e le v i rent pa rmi la j e u n e s s e s tud ieuse de 

l e u r s u n i v e r s i t é s , qu ' i l ne qui t ta q u e doc t eu r en t h é o l o g i e 

et en droit ; et q u a n d Yves de Konski, c h a n c e l i e r du roi 

de P o l o g n e et é v ê q u e de K r a c o v i e , c h e r c h a que lqu 'un! 

qu ' i l pût a s s o c i e r à l ' admin i s t r a t i on de son vas te diocèse, . 
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il ne trouva personne de plus digne que son neveu 

Hyacinthe. 

Ordonné prêtre et reçu au nombre des chanoines de 

la cathédrale, Hyacinthe attira bientôt l'attention de la 

ville par la réputation de sa science et l'éclat de sa sain­

teté. Les fidèles n'avaient pas de modèle plus édifiant, les 

prêtres de soutien plus ferme, les pauvresyd'aumônier plus 

généreux, l'évêque enfin de conseiller plus sûr. Que de 

fois dans ces années de recueillement et de prière que 

D I E U lui donnait avant la prodigieuse activité de l'apos­

tolat, Hyacinthe ne dut-il pas s'entretenir avec son oncle 

des moyens propres à apaiser les luttes intestines de leur 

patrie, et à endiguer les périodiques inondations de la 

barbarie ? Mais que faire ? Oui envoyer ? DlEU ne sem­

blait-il pas refuser à son peuple un secours devenu supé­

rieur aux forces humaines ? Car, quel homme oserait 

jamais se jeter au milieu des compétitions, des haines, des 

intrigues des partis ? Quel homme oserait jamais pénétrer 

sous les tentes des Prussiens du Nord, païens et anthro­

pophages, toujours prêts à quitter leur repaire pour se 

jeter de nouveau sur la Pologne ? Qui oserait parlemen­

ter avec les Tartares sanguinaires de l'est, dont l'ombre 

seule glaçait le courage des plus vaillants ? Qui oserait 

descendre vers ces Grecs perfides, dont le schisme, comme 

un chancre que rien n'arrête, rongeait déjà les frontières 

de la nation ? Oui s'exposerait aux éclairs du Croissant 

mahométan dont les tribus montaient du sud avec des 

mugissements de tempête ï Yves l'évêque ne voyait per­

sonne autour de lui ; Hyacinthe priait DlEU de ne pas 

priver sa patrie d'un sauveur ; mais ni l'un ni l'autre ne 

savaient d'où viendrait le secours. 



S A I N T HYACINTHE 

O r l 'an 1 2 1 s , l ' é v ê q u e de K r a c o v i e , s é j o u r n a n t à 

R o m e a v e c une a s s e z n o m b r e u s e su i t e , en tend i t par le r 

d 'un p e r s o n n a g e dont les p r é d i c a t i o n s é b r a n l a i e n t la c a p i ­

ta le du m o n d e c h r é t i e n . C ' é t a i t D o m i n i q u e de G u z m a n . 

1 1 vou lu t le c o n n a î t r e . Il l ' en tend i t p r ê c h e r , il c o n t e m p l a 

son d o u x v i s a g e b a i g n é d 'une lueur d 'é to i le ; D I E U per­

mi t qu ' i l a s s i s t â t à l 'un des m i r a c l e s les p lus é c l a t a n t s du 

s a i n t p a t r i a r c h e : la r é su r rec t ion du j eune N a p o l é o n , à 

S a i n t - S i x t e . L ' é v ê q u e vit à l 'œuv re les fils de D o m i n i ­

q u e ; il appr i t les s p l e n d i d e s c o n q u ê t e s de c e s p reneurs 

d ' âmes , et ne sut pas r é s i s t e r a l ' e n t h o u s i a s m e que s u s c i ­

ta i t de tou te s par ts le r a y o n n e m e n t m y s t é r i e u x de ce t te 

robe b l a n c h e qui r e c o u v r a i t des c œ u r s de feu. Il s 'épr i t 

SAINT DOMINIQUE 
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de la famil le d o m i n i c a i n e et d é c l a r a au fonda t eu r qu ' i l ne 

r epar t i r a i t pas s a n s e m m e n e r avec lui q u e l q u e s - u n s de se s 

enfan t s . 

D o m i n i q u e n ' ava i t p a s de frère c o n n a i s s a n t la l a n g u e 

s lave : ma i s il d i s t i n g u a pa rmi la su i te de l ' évêque q u a t r e 

j e u n e s h o m m e s don t il vou lu t faire ses e n v o y é s . C 'é ta ien t 

H y a c i n t h e et Ces l a s , n e v e u x du pré la t , H e r m a n le T e u t o n 

et H e n r i le M o r a v e , g e n t i l s h o m m e s a l l e m a n d s . T o u s les 

q u a t r e é t a i en t d i g n e s du r ega rd et de l ' appel ; t o u s les 

q u a t r e r eçuren t a b o n d a m m e n t la g r âce de cet te voca t ion 

mys té r i euse ; ma i s il s e m b l e que H y a c i n t h e y pa r t i c ipa 

p l u s l a r g e m e n t q u e ses c o m p a g n o n s . E n le c o u v r a n t d e 

son m a n t e a u de p rêcheu r , on dira i t que t a i n t D o m i n i q u e 

l ' enve loppa c o m p l è t e m e n t de son espr i t et de son â m e 

d ' apô t r e . Il t ransfusa i t en lui ses a m b i t i o n s de c o n q u ê t e 

su r les pays s e p t e n t r i o n a u x , et q u a n d il l ' envoya , il du t se 

Consoler de n ' avo i r pu lu i -même é v a n g é l i s e r ces p e u p l e s . 

A d m i r a b l e pr iv i lège que les s a i n t s t i e n n e n t de D I E U . L e u r 

r e n o n c e m e n t à tout a de telles fécondi tés , qu ' e l l e s j e t t en t 

d a n s la s t u p e u r les ca lcu ls a m b i t i e u x du rêve h u m a i n ; du 

m ê m e coup , ils appe l l en t et ils créent ; l 'être qu ' i l s r e g a r ­

d e n t dev ien t v ib ran t , celui qu ' i l s t o u c h e n t dev ien t l u m i -

rrteux, et leurs dés i r s d ' i m m o r t a l i t é se réa l i sen t j u s q u ' a u x 

ex t rémi tés du m o n d e d a n s l 'act ion i r rés is t ib le qu ' i l s o n t 

d ' un mot c o m m u n i q u é à leur d e s c e n d a n c e ! 

ooo 
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I I I . — R E T O U R E N P O L O G N E . 

L 'année de noviciat terminée, Hyacin the reprend 

avec ses trois compagnons la route de la P o l o g n e . 

Ils traversent l 'Etat de Ven i se , entrent dans la Carni­

tine et s'arrêtent à Eriesach pour l 'évangéliser . L e succès 

de leur parole fut si mervei l leux que, pour répondre aux 

prières des ci toyens et aux nombreuses vocations qu'ils 

suscitaient, Herman le Teu ton dut renoncer à continuer 

son v o y a g e . Il fonda un couvent de l 'Ordre, devenu bien­

tôt trop étroit, et demeura chargé d'affermir cette première 

fondation, qui était la réponse providentiel le de saint 

Domin ique aux instances réitérées de l 'archevêque de 

Strasbourg. 

Hyacin the ne quitta ce monastère, prémices de son 

zèle , qu'après l 'avoir vu rempli des sujets les plus brillants 

que le monde et le sanctuaire lui envoyaient à l 'envi . 

A c c o m p a g n é de son frère Ceslas et d 'Henr i le M o r a v e , il 

t raverse successivement la Styr ie , l 'Autr iche, la M o r a v i e , 

la Si lésie , renouvelant les travaux et les succès des pre­

miers apôtres, sur tout le chemin qu'i ls parcourent. Ils 

n'ont pas encore franchi la frontière de la P o l o g n e que 

déjà la renommée des mervei l les qu'enfante leur prédica-

tation, leur a préparé une tr iomphale réception. 

A K r a c o v i e , l ' évêque, la noblesse, le c lergé les reçoi­

vent en grande pompe. Tous les yeux, toutes les espé­

rances se tournent surtout vers Hyacinthe , dont la capitale 

n'avait oublie ni la sainteté déjà féconde, ni le génie des 

affaires, ni le dévouement aux intérêts publics. On lui fait 

comprendre qu'on attend de lui un ministère de pacifica-
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t ion et de v ic to i re . Le nouve l a r r i vé ne se d é r o b e p o i n t 

à cette u n a n i m e a t t en te de ses c o n c i t o y e n s . L ' e s p r i t qu' i l 1 

por ta i t , lui faisait déjà en t r evo i r de g r a n d e s et l o in t a ine s 

e n t r e p r i s e s , ma i s en m ê m e t e m p s lui m o n t r a i t q u ' a v a n t d e 

p a n s e r les p la ies des m e m b r e s , il fallait g u é r i r la tête et le 

c œ u r ; q u ' a v a n t d ' a r r ê t e r a u x f ront ières les p a ï e n s d u 

d e h o r s en les conve r t i s s an t , il fallait e n t r e p r e n d r e de 

d o m p t e r chez e u x les b a r b a r e s du d e d a n s . Ca r la vér i t a ­

ble ba rba r i e n ' en t r e j a m a i s du d e h o r s , elle sort du d e d a n s . 

Les i n v a s i o n s d ' un peup l e é t r a n g e r p e i n e n t bien sou i l l e r 

les f ront ières d ' u n e na t ion , aba t t r e ses mura i l l e s , m e n a c e r 

son vieil h o n n e u r in tac t , ma i s c 'est l ' invas ion des v ices , 

c 'es t l ' é g o ï s m e des chefs, la d iv is ion des famil les , l ' anar ­

ch ie des pet i t s , qui éb ran l en t la na t iona l i t é j u s q u e d a n s 

ses f o n d e m e n t s . J a m a i s un peup le n 'est mor t des su i t e s 

d ' u n e ba ta i l le p e r d u e , q u a n d la ver tu des e i t ovens o p p o ­

sait la vi ta l i té de la race a u x coa l i t ions de l ' ennemi ; b e a u ­

c o u p ont péri d a n s les excès du vice, la d é s u n i o n des for­

ces ou les in jus t ices du pouvoir . La P o l o g n e , m a l g r é s e s 

b l e s s u r e s s a n s n o m b r e , m a l g r é le s a n g r é p a n d u d a n s les 

rés i s tances qu 'e l l e o p p o s a p e n d a n t six s ièc les a u x c h o c s 

des Moscov i t e s , des T a r t a r e s , des M o n g o l s , des M u s u l ­

m a n s , m a s s e s fa rouches qui v in ren t se b r i se r s u r la po i ­

t r ine ouve r t e de la c a tho l i que na t ion ; la P o l o g n e , à l ' hé ­

ro ïque c o u r a g e de l aque l le n o u s , F r a n ç a i s , n o u s d e v o n s de 

n 'ê t re a u j o u r d ' h u i ni T u r c s , ni C o s a q u e s , c o m p t e r a i t 

enco re p a r m i les p l u s g r a n d e s n a t i o n s de 1'Kurope, si elle 

n ' eû t r encon t ré d a n s son p r o p r e sein ce g e n r e de b a r b a r i e 

qui cause la mor t des p lus robus t e s : des s o u v e r a i n s p o u r 

t raf iquer de son te r r i to i re , des chefs p o u r é tab l i r l eu r s c o n ­

voi t i ses su r les ru ines des in té rê t s les p l u s s ac ré s du p e u ­

ple , et clans les c lasses infér ieures , la lut te â p r e d ' é l é m e n t s 
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ennemis , de langue, de mœurs, de passions qu'aucune 
main ne pouvait lier. 

A u mil ieu des ovat ions que la capitale lui avait pré­

parées, Hyac in the démêla, sans doute, les clameurs mal 

étouffées des partis qui divisaient ses concitoyens ; en 

passant, suivi par la faveur du roi et les hourrahs de la 

foule, devant la cathédrale, il dut se souvenir qu'un roi, 

applaudi par le peuple, y avait é g o r g é , de ses propres 

mains, l 'évêque Stanislas, qui avait commis le crime d'en­

treprendre la réforme des vices royaux et plébéiens. Mais 

son grand cœur ne s'émut pas. Il était du nombre res­

treint des êtres qui ne tremblent pas et ne désespèrent 

j amais du monde , parce qu' i ls s'appuient sur D I E U et atten­

dent tout de lui. Il savait que le Ciel fait, à une heure 

donnée, éclore sur le tombeau des martyrs le berceau des 

saints, et croyant cette heure ar r ivée , il fit don de sa vie à 

sa patrie et commença son œuvre . 

En quelques années, K r a c o v i e changea de face. On 

y vit reparaître la foi, l 'union, l'austérité des mœurs 

anciennes. Grâce au souffle d'apaisement qui passait sur 

la capitale, les évêques de P o l o g n e purent s'y rassembler 

en synodes ; ils raffermirent les liens de la discipline ecclé­

siastique, adoucirent par des lois équitables les impôts qui 

pesaient trop lourdement sur les classes laborieuses, éta­

blirent l 'obl igat ion de l 'enseignement dans toutes les bour­

gades et l 'emploi de la langue polonaise, encouragèrent 

par de sages mesures les réconciliations des grands et le 

rapprochement des différentes fractions de la nation, et 

ainsi, au milieu du chaos des invasions extérieures, empê­

chèrent l'unité de la patrie de sombrer,en la fixant à l'unité 

de foi , de langue et d'intérêts. C e fut le plus beau temps 

de K r a c o v i e . 
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I V . — L E P R E M I E R C O U V E N T D E P O L O G N E . 

P e n d a n t p rès de d ix -hu i t mois , le g r o u p e de frères 

p r ê c h e u r s n ' eu t d ' a u t r e d e m e u r e q u ' u n e m i s é r a b l e h a b i t a ­

tion de p l a n c h e s . D é n u é s de tout confort , n ' a y a n t p a s 

m ê m e de foyer à offrir a u x n o m b r e u x n é o p h y t e s q u e l eu r 

é loquence g a g n a i t à leur O r d r e en m ê m e t e m p s q u ' à la 

ver tu , ils p e n s è r e n t q u e le t e m p s é ta i t v e n u d ' accep te r les 

offres g é n é r e u s e s que l ' évêque et les c i t oyens ne ce s sa i en t 

de leur faire, p o u r a s s u r e r leur œ u v r e s u r des ba se s m o i n s 

c h a n c e l a n t e s . L ' ég l i s e p r i n c i p a l e de la vi l le , déd iée à la 

S a i n t e T r i n i t é , l eu r fut concédée ; les h a b i t a n t s v o u l u r e n t 

faire t o u s les frais d ' u n vas te et m a g n i f i q u e m o n a s t è r e ad ja­

cent au t emple ; le roi veil la à ce q u ' a u c u n objet néces ­

sa i re au cul te et à l ' é tude ne m a n q u â t à cette d e m e u r e 

offerte pa r la r e c o n n a i s s a n c e de la cap i t a l e ; et les t r a v a u x 

furent pous sé s avec tan t d ' a r d e u r q u e H y a c i n t h e et son 

essa im de frères p u r e n t p r e n d r e possess ion du p r e m i e r 

c o u v e n t q u e la P o l o g n e é leva à l 'Ord re de S a i n t - D o m i n i ­

q u e , le j o u r de l ' A n n o n c i a t i o n 1222. Le c o u r a n t qui d a n s 

les p l u s g r a n d e s vi l les de l ' E u r o p e occ iden ta l e , T o u l o u s e , 

P a r i s , N a p l e s , R o m e , B o l o g n e , po r t a i t la j e u n e s s e n o b l e 

et le t t rée ve r s les c o u v e n t s des frères p r ê c h e u r s , p a s s a i t 

i r r é s i s t i b l emen t su r cette ci té , h ie r p a ï e n n e enco re , au jour" 

d 'hu i ép r i se d ' idéa l ch ré t i en 

L o r s q u e le S a i n t so r ta i t du m o n a s t è r e p o u r a l l e r 

é v a n g é l i s e r un des po in t s de la vi l le , des foules de j e u n e s 

g e n s l ' en tou ra i en t c o m m e u n e céies te a p p a r i t i o n , l ' écou-

ta ien t c o m m e un orac le de scendu p o u r d i re les c h o s e s 

cachées d a n s le sein de D I E U a u x fils des h o m m e s . Il 
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entrait dans leurs consciences comme un tr iomphateur 
dans les villes conquises ; il entraînait les cœurs par une 
telle séduction d'amour qu'il eut bientôt fait de son cou­
vent une cité où se donnait rendez-vous tout ce que la 
capitale comptait de plus noble et de plus instruit. Il est 
vrai que, pour expliquer de pareilles séductions, il v avait 
chez l'apôtre plus que l'éloquence et la vertu. Nul n ' igno­
rait que la Vierge Marie lui rendait en extases et en 
visions ce qu'il lui donnait en tendresses. C'était là un 
titre de premier ordre pour évangéliser les Polonais avec 
autorité, car il rejaillissait sur l'apôtre quelque chose de 
l 'amour originel que la nation avait voué à la Mère de 
D I E U . Son premier apôtre, saint Adalbert, avait consa­
cre la Pologne à la Vierge ; pour testament il lui 
avait laissé un hymne marianique qui était devenu l 'hymne 
des jours solennels de sa vie publique, comme le nom de 
la Vierge était devenu le cri de bataille devant l 'ennemi. 
Quoi d 'étrange qu'il fût reçu avec vénération, celui qui se 
présentait avec une recommandation si haute ? 

De plus, on le savait tout-puissant près de D I E T par 
l 'entremise de Marie. Deux compagnons du Saint, les 
frères Florian et Lodin, n'avaient pas su cacher l 'insigne 
faveur que la Vierge avait faite à son dévot serviteur, et 
cette promesse qu'elle avait laissé tomber de ses lèvres : 
" Mon fils Hyacinthe, réjouis-toi ; tes prières sontaccueil-
lies favorablement par J É S U S , et tout ce que tu lui deman­
deras en mon nom, tu l 'obtiendras. " Aussi, on ne dou­
tait pas plus du pouvoir de l'apôtre sur la nature que de 
celui qu'il exerçait sur les âmes. Toutes les misères 
allaient d'instinct à sa rencontre, toutes les espérances se 
tournaient vers lui. Ht les miracles les plus incontesta­
bles signaient cette foi du peuple. 
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Tantôt , il ordonne à une pauvre infirme, que les 

médecins ont abandonnée, de quitter sa couche, et la 

malade ne ressent aucune suite de ses longues années de 

souffrances ; tantôt il ordonne à une paralytique privée de 

la parole de rendre g lo i re à D I E U , et soudain — miracle 

que seul, un mutisme subit imposé à la langue déliée d'une 

femme eut pu surpasser — l'heureuse muette retrouve 

l 'usage d'un organe dont la privation avait dû lui causer 

tant de tourments. Tantôt enfin, il fait appel à la v ie , et 

un cadavre se lève à la vo ix du thaumaturge. Ce fait 

mérite d'être rapporté comme le point culminant de l 'apos­

tolat du Saint à cette époque. La renommée s'en répan­

dit en peu de temps jusqu'aux extrémités de la P o l o g n e , 

et au procès de canonisation, une multitude de contempo­

rains ou de témoins en signalèrent les détails. L 'an 1226, 

comme Hyacinthe se rendait au tombeau de saint Stanis­

las, pour y prier, il fut arrêté sur les marches de l 'égl ise 

par une grande foule de peuple. Une femme éplorée 

tombe à ses genoux, en reconnaissant l 'apôtre de la vi l le : 

" O Bienheureux Père , gémit-e l le , ayez pitié de moi . 

Mon fils, mon unique enfant vient de se noyer. Les eaux 

du fleuve ne m'ont rendu que son cadavre. O Père très 

saint, vous qui le pouvez, rendez-moi mon enfant ! . . . . " 

Et le Saint, ému, frémissant, sentant, comme le C H R I S T 

sous la douleur de la veuve de Nairn, son cœur défaillir 

de compassion, se fait conduire près de l'enfant mort. Les 

prêtres sortis de l 'égl ise, les nobles accourus, la multitude 

haletante, formaient une suite de suppliants à l 'homme de 

D I E U . Quand il fut près du jeune homme, il prit sa 

main et s'écria : " Pierre , que le Se igneur JÉSUS, que j e 

prêche, te rende à la vie , pi r l 'intercession de sa sainte 
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M ere ! ' Et l'enfant, tombant dans les bras de sa pauvre 

mère, presque morte de douleur, y rapporta la vie que 

D I E U lui rendait à la prière du puissant frère prêcheur. 

On comprend la fascination qu'exerçait un pareil 

thaumaturge. Chacune de ses missions s'achevait en 

t r iomphe : chacun des coups de filet de ce pêcheur d iv in , 

en pèche miraculeuse. L e couvent de la Sainte-Trini té 

s 'emplissait des nobles dépouil les du conquérant. Les 

assises jetées par la reconnaissance de la capitale portaient 

de solides murailles dont chaque pierre vivante était un 

Saint. 

Ce premier établissement de l 'Ordre en P o l o g n e , est 

l'un des plus g lor ieux qui aient été fondés par cet homme 

étonnant dont on a dit que " l 'on pouvait suivre la mar­

che aux couvents qu'il semait sur sa route " . Ce couvent 

de la Sainte-Tr ini té sera pendant de longs siècles l 'école 

des docteurs du Septentrion, le cénacle de ses apôtres, la 

pépinière de ses martyrs. Ses re l igieux porteront, sur leur 

robe blanche, une ceinture rouge, symbole du sang versé 

par eux dans l 'œuvre de la diffusion de l ' E v a n g i l e . C'est 

de là que s 'envoleront les colombes messagères qu'avait 

entrevues le Prophète ; c'est là que reviendront renouve­

ler leur jeunesse les a ig les blessés, comme ce frère Vi tus 

que le duc de Lithuanie, nouvel lement convert i , avait 

obtenu comme pasteur de son peuple, et qu'i l renvoyai t 

brisé, meurtri, couvert des cicatrices de la persécution ; 

c'est de là qu'allait partir le saint fondateur pour ses cour­

ses lointaines, et c'est là qu' i l reviendra respirer un 

moment , athlète exténué, avant de s'élancer plus loin 

encore ; c'est là qu'i l reviendra mourir enfin, réjoui et for­

tifié à la vei l le de sa mort, comme à l'aube de son aposto-
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lat, pa r l ' appar i t ion de son étoi le céleste : la V i e r g e M a ­

rie . Asi le véné rab le , qu i , t émoin de mil le r u i n e s , s u r v é ­

cut à tou tes j u squ ' en 1850, é p o q u e néfaste p o u r la cap i t a l e 

de la P o l o g n e qui dev in t a lo r s p r e s q u e e n t i è r e m e n t la 

p ro ie d 'un incendie a l l u m é pa r des m a i n s j a l o u s e s des 

g lo i r e s c a t h o l i q u e s . D u s p l e n d i d e c o u v e n t q u ' u n e v é n é ­

rat ion sécu la i r e ava i t fait une des merve i l l e s de la v i l le , il 

ne d e m e u r a in tac tes q u e la chape l l e de la V i e r g e et celle 

de sa in t H y a c i n t h e où r eposa i en t ses c e n d r e s . La f lamme 

n 'osa y toucher . A ins i d e m e u r è r e n t un i s d a n s l ' i m m o r t a ­

lité la Mère et le F i l s . 

ooo 

V. — L ' A P O S T O L A T D A N S L E N O R D . 

Les d iv i s ions i n t é r i eu re s a p a i s é e s , la cap i ta le unifiée 

d a n s un m ê m e espr i t r e l ig ieux , H y a c i n t h e e n t r e p r i t de 

por te r son sa in t min i s t è re en p le ine ba rba r i e . Déjà , p o u r 

r é p o n d r e a u x pr iè res des p e u p l e s de B o h ê m e , il l eur ava i t 

e n v o y é son frère Ces las et H e n r i le M o r a v e . L e succès 

de ces deux m i s s i o n n a i r e s fut si rap ide q u e dès l ' année 

1227, la c o m m u n a u t é des frères p r ê c h e u r s qu ' i l s a v a i e n t 

fondée à P r a g u e c o m p t a i t 126 r e l i g i eux , et P e l l e g r i n , 

l ' évêque de la cap i ta le , cédan t à l ' e n t h o u s i a s m e du c l e rgé 

et des nobles p o u r le nouvel O r d r e , qui t ta i t sa c h a r g e p a s ­

tora le et ses h o n n e u r s p o u r revêt i r l u i - m ê m e l ' h u m b l e 

l ivrée des novices . 

Q u a n t à no t r e a p ô t r e , il chois i t un cer ta in n o m b r e de 

frères don t il conna i s sa i t le zèle à tou te é p r e u v e et c o m -
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mença ses missions en dehors du duché de Kracovie. 
Dans le Palatinat de Sandomir, où sa réputation l'avait 
précédé, il fit fleurir la foi catholique, jeta les fondements, 
de deux monastères, celui de Saint-Jacques et celui de 
Sainte-Marie-Madeleine demeuré célèbre par le martyre 
du B . Sadoc et de ses 4 S compagnons, massacrés par les 
Tartares, tandis que, debout, le visage radieux, le cœur 
exultant, ils chantaient le Salve Regina. 

Rassuré sur l'avenir d'une chrétienté où ses disciples 
achèveraient son œuvre, Hyacinthe monta Vers les peu­
ples du nord. Il v avait là une race guerrière dont les 
invasions avaient plus d'une fois ravagé les terres de la 
Pologne. C'était la Prusse idolâtre. 

Ceux qui ont vu à l'œuvre, en France, il y a 25 ans, 
les descendants civilisés de ces païens, peinent s 'imaginer 
ce que pouvaient entreprendre, il v a plus de six siècles, 
leurs bandes à demi sauvages à travers un pays envahi. 
Au temps de saint Hyacinthe, ils venaient de réduire la 
province de Culm en une affreuse solitude. La grande 
jo ie de ces vainqueurs était de massacrer les prêtres sur la 
pierre des autels, d'incendier les villes et d'emmener cap­
tifs femmes et enfants, après avoir égorgé tout ce qu'elles 
contenaient d'hommes valides. 250 églises paroissiales 
détruites, un plus grand nombre encore de maisons reli­
gieuses dévastées jusqu 'à la dernière pierre, la doulou­
reuse misère de toute une province, témoignaient par leurs 
ruines dolentes du passage de ces féroces vainqueurs. 

Pour les arrêter, les rois de Pologne avaient fait 

appel aux chevaliers de l'ordre teutonique. Les Allemands 

ne devaient pas oublier cette intervention première. Cette 

faute politique fut l 'origine de la puissance allemande et 
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de 300 a n s de g u e r r e a t roce d a n s le sein de la n a t i o n 

po lona i se . 

M i e u x va la i t a p p e l e r les c h e v a l i e r s du C H R I S T . L e s 

mo ines de S t -Beno î t a v a i e n t bien s e m é l ' E v a n g i l e s u r c e s 

t e r res b a r b a r e s , ma i s le bon g r a i n foulé a u x p ieds n ' a v a i t 

g u è r e levé, et les m i s s i o n n a i r e s ne réco l tè ren t qu'un ho r ­

r ib le m a r t y r e , 

H y a c i n t h e se j e t a au c œ u r de la mêlée . M e n a c e s , 

m a u v a i s t r a i t e m e n t s , fa t igues de tous g e n r e s , ne pu>ent 

l ' a r rê ter . P e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , il fit e n t e n d r e , à 

t r ave r s le fracas des dévas t a t i ons , la voix pacif icatr ice d e 

l ' E v a n g i l e , il fit luire au mil ieu d ' u n e co r rup t i on où s o m ­

bra ien t les de rn iè res l u e u r s de la ra ison h u m a i n e , la 

c lar té de sa sa in te té d i v i n e . R e v ê t u d ' u n e sor te d ' i m m u ­

nité céles te , mis à couve r t des pér i ls et de la mor t t o u j o u r s 

m e n a ç a n t e pa r une p u i s s a n c e m y s t é r i e u s e , il a p p a r a i s s a i t 

à ces fa rouches g u e r r i e r s c o m m e un être d ' e spèce s u p é ­

r ieure. P e u à peu leurs fronts qu i n ' a v a i e n t j a m a i s c o u r ­

bé l 'o rguei l de leur s a u v a g e r i e na t ive , s ' aba i s sè ren t ; l e u r s 

c œ u r s qui ne r e spec ta ien t r ien , pas m ê m e la vie de l eu r s 

v ieux p a r e n t s ou de l eurs enfan ts t r o p chétifs , s ' a t t e n d r i ­

rent . S e s paro les les s u r p r e n a i e n t , sa s a in t e t é les s é d u i ­

sait , ses mi rac les les conve r t i s s a i en t . L e s chefs d é p o ­

sa ient les a r m e s , les t r i bus se réconci l ia ient , des mi l l i e r s 

de pa ïens d e m a n d a i e n t le b a p t ê m e et r eceva ien t , de la 

main de l ' apôt re , avec la foi qui les faisait ch ré t i ens , d e s 

m œ u r s qui les refaisaient h o m m e s . L â c o m m e p a r t o u t , 

H y a c i n t h e la issa des c o u v e n t s fondés p o u r p e r p é t u e r son 

apos to la t . C a m i n , C u l m , P r é m i l , E l b i n g h e , M o n t r é a l , 

d ' a u t r e s encore d a t e n t de ce t te é p o q u e . C ' e s t à l eurs r e l i ­

g i e u x , a v a n t tout a u t r e , que ces p a y s do iven t tout d ' a b o r d 
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l a foi et la civilisation. Partout où ils passaient, ils dépo­
sa ient un ferment de progrès qui pénétrait invinciblement 
3a masse grossière des barbares. L 'âme des papes tres­
saillait à la nouvelle des conquêtes évangéliques des fils 
d 'Hyacinthe, et Grégoire I X entre autres écrivait aux 
princes et aux peuples de ces régions, pour leur recom­
mander " 'd 'a imer et d'écouter toujours ces frères prê­
c h e u r s , " inconfusibiles Dei operarios " infatigables ou­
vriers de Dieu, qui donnaient leur vie avec leur science au 
•service de leurs âmes. Sur le point de quitter cette pro­
v ince pour traverser la Baltique, saint Hyacinthe deman­
da au duc de Poméranie l'autorisation d'élever un couvent 
sur une petite île du littoral, nommée Gedan. L'île était 
déserte, d'un accès difficile. Le prince fit observer au 
demandeur qu'une maison de son ordre située en pareil 
lieu serait d'une bien minime utilité aux habitants. " L a i s ­
sez faire, répondit le Saint , dans quelques années, il y 
aura ici une des plus grandes villes du royaume. " Le 
temps se chargea d'accomplir cette prophétie. Le travail 
de la mer creusa un port naturel ; les riverains affluèrent, 
e t Primislas fit construire en cet endroit, l'an 1295, les 
premières demeures de la célèbre ville de Dantzig, autour 
du monastère des Dominicains. 

Admirable image du rôle des messagers de J É s u s -

C H R I S T , qui est de faire fleurir les solitudes, et de fonder 

aux lieux les plus mouvants, les assises de la fraternité 

humaine. 

Le luthéranisme qui souilla tous les monuments de 

cette ville, sembla craindre de porter ses mains sacrilèges 

sur ce souvenir sacré qui témoigne encore aujourd'hui de 

l 'origine de la cité. 
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Cependant Hyacinthe avait franchi la Balt ique. 

Les peuples sauvages de la Scandinavie , les N o r ­

mands fauves dont les hordes déchaînées avaient fait t r e m ­

bler l 'empire de Char lemagne, les sanguinaires adorateurs 

d 'Odin, allaient aussi subir la douce domination des fils 

de Dominique . T o u r à tour, le Danemark, la Suède, la 

Gothie , la N o r v è g e , l 'Ecosse et toutes les contrées l imitro­

phes reçoivent la parole de l ' E n v o y é . En quelle l angue 

parlait-il ? Les auteurs s'accordent à dire qu'il ne se ser­

vit jamais d'aucun interprète. DlEU renouvela-t-il pour 

lui le miracle des langues ? Pourquoi non ? Ayan t reçu la 

même charge que les premiers apôtres, il avait droit aux 

mêmes secours ; l 'Esprit qui rendait intel l igible à toutes 

les tribus, la prédication de Paul et de Pierre , devait aux 

lèvres d 'Hyacinthe le même pouvoir sur ces païens, plus 

é loignés de la vérité que les premières générations évan-

gélisées, parce qu'ils en avaient sans doute méprisé les 

avances déjà faites par d'autres missionnaires. Sans les 

dévastations successives du protestantisme dans ces pays , 

mille détails de l'apostolat et du séjour de saint Hyac in the 

et de ses frères nous seraient parvenus. L e dénuement 

douloureux des mémoires sur les travaux de ces vra is 

champions de la civilisation, n'a pas d'autre or ig ine que la 

rage de destruction de l'hérésie qui pense effacer la g lo i r e 

de l 'ouvrier en renversant son œuvre , comme si une tradi­

tion unanime et le cri de la conscience humaine ne suffi­

sent pas pour décerner l ' immortali té à défaut de docu­

ments écrits. 

Hyacinthe, ayant baptisé de sa main des tribus entiè­

res d'infidèles, couronné le roi de N o r v è g e qui n'avait 

voulu recevoir les insignes de sa souveraineté que d'un 
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•saint aus s i i l l u s t r e , confirmé les c h r é t i e n t é s j u s q u e - l à 

t r e m b l a n t e s , a s s u r é le s e rv i ce de la r e l ig ion c a t h o l i q u e par 

d e s m i n i s t r e s fo rmés à son é c o l e ou so r t i s de son ordre , 

s o n g e a à por te r s e s pas vers l 'Or i en t . 

ooo 

V I . — A U X P A Y S R U S S E S E T O R I E N T A U X . 

A v a n t de qu i t t e r son c h e r c o u v e n t de K r a c o v i e pour 

é v a n g é l i s e r les c o n t r é e s b o r é a l e s , H y a c i n t h e ava i t r emis 

s e s p o u v o i r s d ' admin i s t r a t i on des c o m m u n a u t é s po lona i ­

s e s au P è r e J a c q u e s C r e s c e n r i , neveu du ca rd ina l G r é ­

g o i r e , l é g a t du pape en c e s c o n t r é e s . 

O r , n o u s t r o u v o n s ce r e l i g i e u x , en 1 2 ^ 2 , en R u s s i e 

R o u g e , en c o m p a g n i e de l ' apôt re , ce qui por terai t à c ro i r e 

q u ' a v a n t de c o m m e n c e r une mis s ion n o u v e l l e en des pays 

i n e x p l o r é s , H y a c i n t h e ava i t pa s sé par K r a c o v i e pour s 'ad­

j o i n d r e de n o u v e a u x o u v r i e r s . 

DlEU seul sa i t ce que leur d e m a n d a d ' a b n é g a t i o n , 

l ' apos to l a t d a n s c e s r é g i o n s : i m m e n s i t é s qui recu len t s a n s 

c e s s e , s t eppes g l a c é s , forêts i m p é n é t r a b l e s , déser t s que 

h a n t e la d é s o l a t i o n , p l a ine s s a n s fin où n ' a p p a r a i s s e n t ni 

c h e m i n s ni h a b i t a t i o n s h u m a i n e s ; g ro s s i è r e t é des m œ u r s , 

f é roc i t é des b ê t e s , i n c l é m e n c e des é l é m e n t s , la fa im, la 

so i f , les l a s s i t udes et les dégoû t s , tout ce que les v o y a ­

g e u r s r appor t en t de leurs souffrances d a n s les p a y s qui ne 

s o n t pas e n c o r e t r a n s f o r m é s par la c iv i l i s a t i on , H y a c i n t h e 

e t s e s frères du ren t le sub i r . M a i s DlEU ne l a i s se rien de 

s t é r i l e d a n s c e s t r a v a u x e n t r e p r i s pour sa g l o i r e et le sa lu t 
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d e s â m e s . Les pa ï ens dé t ru i s en t les au t e l s de leurs ido­

les, les s c h i s m a t i q u e s d e m a n d e n t la r éun ion à l'Eglise-

Mère , et l ' apô t re a la conso la t ion d ' ob t en i r du S t - S i è g e 

l 'érect ion d 'un évêché d a n s ce vas te t e r r i to i re d é p o u r v u , 

h ie r enco re , de tout prê t re c a t h o l i q u e . 

F rè re Gé ra rd , anc ien provinc ia l de P o l o g n e , est s ac r é 

p r e m i e r évêque de la R u s s i e R o u g e . Bien tô t H y a c i n t h e 

fonde le couven t d ' H a l i t z , y é tabl i t p r i eu r frère B e r n a r d , 

l 'un des p lus i l lus t res conve r t i s de sa pa ro le , q u i , d e v e n u 

a r c h e v ê q u e d ' H a l i t z , fut t o r tu ré et j e t é a u x flammes p a r 

les T a r t a r e s , d o u b l e m e n t g lo r i eux d 'ê t re mor t m a r t y r p o u r 

sa foi et pour sa nouvel le pat r ie . Le pr ince C a r l o m a n et 

son épouse ad ju ren t le s ch i sme et c o m m e n c e n t dès lors u n e 

vie de sa in te té qui les é lève au r a n g d e s s o u v e r a i n s les 

p lus fidèles à l 'E sp r i t de JESUS. A ins i t r ava i l l a i en t effica­

c e m e n t les va i l l an t s m i s s i o n n a i r e s à l ' œ u v r e d 'uni f ica t ion 

q u e rêvait la P a p a u t é . De pare i l les c o n q u ê t e s va l a i en t 

mieux q u e de r e t en t i s san tes v ic to i res p o u r la c a u s e de la 

c iv i l i sa t ion . Si les pa s s ions de par t i et la po l i t ique ne se 

fussent j e t ées au t r avers de leur œ u v r e , les D o m i n i c a i n s 

a u r a i e n t fait des pr inces ch ré t i ens de l ' E u r o p e un tou t 

c o m p a c t p o u r p r o t é g e r l ' empi re latin de l 'Or ien t , b r i se r la 

pu i s sance m u s u l m a n e , mieux que les c ro i sades a i m é e s , 

a ider la foi et la hbe r t é à péné t re r j u s q u ' a u c œ u r de l ' em­

pi re russe , et enfin, e m p ê c h e r peu t -ê t re les i n v a s i o n s des 

M o n g o l s pa r la coal i t ion de tou tes les forces un ies d a n s 

l ' in térê t d ' u n e m ê m e foi. 

L a cha r i t é d ' H y a c i n t h e ne conna i s s a i t po in t de fron­

t i è res . Le Nord et l 'Es t ido lâ t res é v a n g é l i s é s , il b rû l a i t 

de de scend re ve r s les con t rées l ivrées e n t i è r e m e n t au sch i s ­

m e g rec . R ien ne l ' a r rê te . C o n s t a n t i n o p l e écou te ses 
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e n s e i g n e m e n t s ; l 'île de Ch io lui d o n n e l 'hosp i ta l i t é et 

reçoi t en re tour la vé r i t é c a t h o l i q u e ; la m e r No i re le vo i t 

s u r t o u s ses r i v a g e s ; les v i l les de la G r è c e , sédu i t e s pa r 

les e n c h a n t e m e n t s de l ' é l oquence de ce fils du Nord , ne 

v e u l e n t p l u s le l a i s se r pa r t i r , et pour c o n s e r v e r le s o u v e n i r 

v i v a n t de son p a s s a g e , font place d a n s la forêt de m a r b r e 

de l eu r s a r c e a u x scu lp t é s , a u x a u s t è r e s m a i s o n s des frères 

p r ê c h e u r s . 

L ' h i s t o i r e ne peu t s u i v r e p a s à pas les c o u r s e s de ce 

g é a n t ; m a i s el le n o u s le m o n t r e , à q u e l q u e t e m p s de là, 

en 1236, r e n t r é d a n s la G r a n d e R u s s i e , a p r è s avo i r visi té 

les î les de l 'A rch ipe l et les côtes de l 'As ie . 

Nul le pa r t p lus q u e d a n s l ' évangé l i sa t ion de la R u s ­

sie No i r e , H y a c i n t h e ne r encon t r a de difficultés. L e d u c , 

d i g n e a n c ê t r e des tzars a b s o l u s , por ta i t l ' au toc ra t i sme j u s ­

q u ' à la t y r a n n i e la p l u s i n s u p p o r t a b l e . M a l g r é les p r i è res 

d u S a i n t , m a l g r é la r e n o m m é e qu i l 'avai t p récédé , m a l g r é 

les dé s i r s d u p e u p l e d ' e n t e n d r e ce m i s s i o n n a i r e qui por ta i t 

s e s le t t res de c rédi t d a n s ses œ u v r e s , W l a d i m i r lui refu­

sa i t le d ro i t de pa r l e r en pub l ic . S c h i s m a t i q u e et h a i n e u x , 

il o p p o s a i t à tou tes les i n s t ances , l ' in térê t de sa c o u r o n n e . 

Ce m ê m e in térê t qu i a fait d a n s les t e m p s m o d e r n e s les 

m a s s a c r e s de V a r s o v i e et les exi ls de la S ibér ie , insp i ra i t 

déjà au X I I I e s iècle la po l i t ique et la re l ig ion du duc de 

Moscov ie . La re l ig ion ca tho l ique n ' ava i t q u ' u n évêque 

d a n s cet te i m m e n s e r é g i o n , et l ' évèque ne posséda i t m ê m e 

p a s de t e m p l e p o u r y cé lébre r les s a in t s m y s t è r e s . L a 

ma jeu re pa r t i e des h a b i t a n t s é ta i t idolâ t re , m a i s ce l a m e n ­

tab le é ta t de se s p e u p l e s n ' ava i t rien qu i r é p u g n â t à la 

consc i ence de W l a d i m i r . L a c ra in te des inf luences ca tho­

l i ques fit t o u j o u r s préférer p a r les s o u v e r a i n s de la R u s -
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s ie , l 'abjecte i g n o r a n c e du peup le à la foi vé r i t ab le et le 

k n o u t du pope impér ia l a u x bénéd ic t ions a b h o r r é e s d u 

p a p e de R o m e . 

H y a c i n t h e redoub la i t de pén i t ences et de p r iè res p o u r 

o b t e n i r du Ciel ce qu ' i l ne pouva i t p l u s e spé re r du t rône : 

le droi t de p rêcher le C H R I S T . Enf in , il lui fut p e r m i s de 

s ' ad resse r a u x seu l s ca tho l iques . Bientô t , s c h i s m a t i q u e s , 

m a h o m é t a n s , g recs , pa ï ens e u r e n t d é b o r d é les é t ro i tes 

l imi tes des c o n d e s c e n d a n c e s de l ' ukase royal . Ce q u e la 

b o n n e vo lon t é des a u d i t e u r s c o m m e n ç a i t , le zèle de l ' apô ­

t re l ' achevai t , D I K U le conf i rmai t pa r le mirac le . U n j o u r 

qu ' i l se t rouva i t su r la rive du Bor i s t ène , a p p e l é v u l g a i r e ­

m e n t le Nieper , le S a i n t aperço i t d a n s une île peu d i s t a n ­

te , une i m m e n s e foule d ' i n d i g è n e s , à g e n o u x d e v a n t un 

c h ê n e sac ré , tète nue et c h a n t a n t à l eu r s m o n s t r u e u s e s 

idoles une h v m n e d ' ado ra t ion . L ' i n d i g n a t i o n de l ' a m o u r 

le sais i t , l 'espr i t de D I E U le p o u s s e , et c o m m e si le fleuve 

eû t été un sol rés is tant , il s ' avance su r les e aux d a n s la 

d i rec t ion des idolâ t res . Ceux-ci l ' aperço iven t . L e u r a d m i ­

rat ion à la vue d 'un pareil p rod ige est p lus forte q u e les 

c ra in t e s de la supers t i t ion . Ils a c c l a m e n t le m i s s i o n n a i r e , 

i ls le reçoivent avec respect , ils l ' écouten t , et se l a i s san t 

p e r s u a d e r par les pa ro l e s d 'un h o m m e d o n t ils v i e n n e n t de 

c o n s t a t e r la pu i s sance , ils b rû len t c h ê n e et idole et se p r é ­

p a r e n t au b a p t ê m e . La conve r s ion de leur t r ibu su iv i t ce 

mi rac le . O n ten te ra i t en va in , s o u s le couve r t d ' u n e cr i ­

t i que mal insp i rée , de nier le p r o d i g e et de récuser les dé­

pos i t ions des t é m o i n s . R e s t e r a i e n t les c o n v e r s i o n s qu ' i l 

faudra i t ten i r , en dépi t de tou tes les p ro t e s t a t i ons du bon 

s e n s , p o u r des effets s a n s cause . 

Le sa in t ava i t choisi K i e w , la cap i ta le de la G r a n d e 
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Russie ,pour en faire le centre d'opération de ses missions. 

Un vaste monastère s'y éleva bientôt, sous le vocable de la 

Mère de D I E U , pour y recevoir les convertis qui se prépa­

raient dans l'étude des sciences et de la vertu,à devenir les 

coopérateurs de celui qui les avait gagnés à la cause de 

J É S U S - C H R I S T . Malgré les dévastations successives c i u ' i l 
s ubi t , ce couvent demeura pendant des siècles le foyer de 

la vérité catholique dans ces pays, le dernier refuge de la 

religion persécutée, l'unique sanctuaire où pouvaient en­

core prier et participer aux sacrements de l 'Egl ise romaine, 

les rares fidèles que laissa vivre la persécution moscovite. 

Kiew avait été une des villes les plus considérables de 

l 'Europe. Fendant longtemps elle avait rivalisé de magni­

ficence avec Constantinople. Vaincue en bravoure et en 

force par les seules armées de la Pologne, elle n'était sur­

passée en vices et en impiété par aucune autie capitale du 

monde. A l'époque où Hyacinthe et ses compagnons 

l 'évangélisèrent, elle était déchue de son ancienne splen­

deur, mais grandissait plus que jamais dans le mal. Les 

premiers succès du groupe apostolique causèrent de tels 

remords à la conscience schismatique du duc, qu'il fit 

bientôt défendre aux frères prêcheurs de continuer leur 

œuvre ; non content de sceller les lèvres des missionnai­

res, il traqua paitout les nouveaux convertis, et par la me­

nace, par les mauvais traitements, il réduisit bientôt à peu 

de chose la chrétienté naissante. Le paratonnerre que le 

Saint avait planté sur la ville ne suffisait plus, au juge ­

ment de D I E U , à la préserver de la foudre. L'infidélité 

appelait le châtiment. Or la foudre avançait et sillonnait 

déjà l'horizon. Sur le flanc des montagnes qui séparent 

l 'Europe de l 'Asie, des bandes innombrables de Mongols 
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e t de T a r t a r e s d e s c e n d a i e n t avec des g r o n d e m e n t s de t on ­

ne r re . D ' o ù vena ien t - i l s ? On l ' ignora i t . O ù a l l a ien t - i l s ? 

I ls n ' en s a v a i e n t r ien . O u i les p o u s s a i t ? Ils ne p o u v a i e n t 

le d i re . R i e n ne les a r rê ta i t . I ls b rû l a i en t vifs les ro is 

et les peup l e s qui leur rés i s ta ien t ; ils se c o n t e n t a i e n t d 'é ­

c ra se r en t re les p l anches qui leur s e rva ien t de lit et de 

table , les chefs qui se r e n d a i e n t à leur merc i . D e s p r o v i n ­

ces f lambaient der r iè re eux : Moscou, W l a d i m i r e , P e r e s -

lave , Boslow ; des fleuves de s a n g h u m a i n b a i g n a i e n t les 

p ieds de leurs c h e v a u x . K i e w n ' eu t p a s p lus tôt eu con­

na i s sance de l ' invas ion de ces b a r b a r e s , qu ' e l l e é ta i t déjà 

e n v i r o n n é e de leurs l é g i o n s te r r ib les . El le o p p o s a u n e 

rés i s tance désespérée . Ni pa t r io t i sme , ni offre de paix ne 

pu ren i adouc i r les e n v a h i s s e u r s . B ien tô t les m u r a i l l e s 

aba t tues la i ssèrent passe r le to r ren t . Q u a n d Boles las , roi 

de P o l o g n e , étai t en t ré v a i n q u e u r d a n s la vil le, q u e l q u e s 

a n n é e s a u p a r a v a n t , il s 'était con t en t é m a g n a n i m e m e n t 

d 'en ta i l le r d 'un c o u p de sa l a rge épée la por t e p r inc ipa l e , 

en gu i se de vic toire ; les T a r t a r e s a l la ien t en faire un 

a m o n c e l l e m e n t de c a d a v r e s et de cend res . 

Mais D I E U veillait su r ses a p ô t r e s et ne p e r m i t p o i n t 

qu ' i l s t r o u v a s s e n t d a n s cette h é c a t o m b e de la cité, un m a r ­

ty re qui eût pr ivé tan t de pays encore infidèles, du fruit de 

leur pa ro le . 

H y a c i n t h e étai t à l 'autel q u a n d on vint lui a p p r e n d r e 

l ' i r rupt ion d a n s les rues de la cap i t a l e , des h o r d e s 

féroces. P r e s s é | a r ses frères, il en fe rma les s a i n t e s 

hos t i es d a n s un c iboire , et suivi de t o u s ses r e l i g i eux 

t r ave r sa l 'égl ise p o u r g a g n e r la par t ie non ce rnée de 

la vil le. O r c o m m e il passa i t d e v a n t la m a s s i v e s t a t u e 

d ' a lbâ t r e de la V i e r g e , p a t r o n n e et protec t r ice du c o u v e n t , 
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une vo ix l'arrêta. " Eli quoi , mon enfant, tu emportes le 

F i l s pour l'arracher aux outrages et tu laisses la Mère e x p o ­

sée à toutes les insultes des païens ?. . — O Mère , répon­

dit le Saint, j ' empor tera is aussi votre statue si elle n'était 

si lourde, mais son poids est au-dessus de mes forces. — 

Soulève- la , reprit la vo ix , elle te sera légère comme uo 

roseau. " 

Et Hyacin the , éprouvant la vérité de cette parole, 

saisit la statue de son bras libre, et ainsi glorieusement 

chargé, il sortit 

S A I N T H Y A C I N T H E 

I m a g o ravissante ! Eternelle opposition ! Quand le 

CHRIST et sa Mère s'en vont par une porte, la barbarie 

entre par l'autre. Quand le prêtre s'enfuit, la sauvager ie 

monte ; quand le sanctuaire se vide, la cruauté et la 
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débauche remplissent la cité. Moins heureux que son 

H è r e Ceslas dont l ' intervention repoussera ces mêmes T a r -

tares lorsqu'ils s'efforceront de s'emparer de la forteresse 

de Breslau, Hyacinthe dut fuir devant eux. Mais tel était 

l 'ordre de D I K U qui avait compté les jours de l ' o i^ue i l -

leuse et impudique cité. 

A u procès de canonisation du Saint, 408 témoins 

déclarèrent avoir vu de leurs yeux, sur les eaux du N i e -

per, lorsque le fleuve n'était pas agi té , un sentier de pas 

que les habitants du pays appellent " le chemin de St-

Hyacinthe. " C'étaient les traces indélébiles des fugitifs. 

Fort de la protection de celui qu'il portait, fort des pro­

messes de sa bien-aimée Mère, Hyacin the , suivi de ses 

compagnons , avait fait à J K S L ' S un chemin assuré sur les 

ondes respectueuses, comme autrefois J K S U S lui-même 

l'avait fait, sur le lac de Gal i lée , pour son apôtre effrayé. 

L e couvent de Kracov ie revendique dans la V i e r g e mira­

culeusement conservée au milieu des flammes, la statue 

que saint Hyacinthe portait au milieu des eaux. 

ooo 

V I I . — H A L T E A K R A C O V I E . N O U V E L L E S 

M I S S I O N S . 

Saint Hyacinthe avait employé plus de v ing t ans à sa 

première mission. Rentré parmi ses fils de K r a c o v i e , il 

reprit, comme le plus humble des rel igieux, l 'observance 

des règles et sa part des charges conventuelles. C'est à 
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cette époque de sa vie qu'il opéra les miracles les plus 

nombreux dont l'histoire nous ait gardé le souvenir. Mois­

sons abattues par la tempête, qu'il relève d'un mot ; en­

fants aveugles-nés auxquels il rend la vue : les chroniques 

du couvent ne tarissent pas sur les merveilles accomplies 

par l 'homme de D I E U . Par le nombre considerable que 

les documents conservés jusqu'à présent nous relatent, 

nous pouvons conjecturer delà prodigieuse quantité d'œu-

vres extraordinaires qu'il accomplit dans les pays païens 

où l'apôtre porta l 'Evangile et d'où le fanatisme de la des­

truction s'est efforcé d'abolir les vestiges glorieux de son 

passage. 

Hyacinthe était arrivé à l 'âge de 5 6 ans, époque où 

l 'homme qui a lutté et souffert éprouve le besoin de vivre 

de son passé beaucoup plus que de fonder sur l'avenir. 

Mais comme les prophètes que l'esprit de DlEXJ vivifiait, 

il sentait en lui la fraîcheur des années éternelles ; comme 

Paul, il était dévoré du désir de revoir les enfants qu'il 

avait engendrés au C H R I S T . 

D'ailleurs des nouvelles alarmantes lui arrivaient de 

ses chrétientés de Prusse. Les idolâtres se vengeaient 

par de nouvelles exterminations de ceux de leurs frères 

c]iii avaient abandonné le culte des faux dieux pour rece­

voir la religion du C H R I S T . D'un autre côté, Svantopoul, 

duc de la Poméranie, révélait les vrais sentiments de son 

âme, et, apostasiant publiquement, entreprenait une 

guerre à mort contre les chevaliers teutons dont il avait 

appelé la protection contre les incursions des Prussiens 

païens. 

Pris entre ces deux forces conjurées, le christianisme 

m î n a ç a i t d'être étouffé dans S D I I berceau. Hyacinthe ne 
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tarda pas davantage. L'an 124o, il quitte K r a c o v i e et va, 

ranimer les faibles, apaiser les discordes, protéger les. 

vaincus. T o u r à tour, la Prusse, la Suède, le Danemark,, 

la N o r v è g e le revoient et reçoivent de ses mains de nou ­

veaux ouvriers évangél iques . 

De là, l ' infatigable missionnaire se rend chez les 

Cumans, peuple encore barbare qui habitait le nord-ouest 

de la Crimée et que saint Dominique avait tant rêvé d ' é -

vangéliser . 

Des frères prêcheurs, venus de France dès 1228, l ' y 

avaient précédé, et grâce à eux, la nation avec son chef 

avaient accompli le désir le plus intense du Patriarche, en 

recevant le baptême. Hyacinthe abandonna donc ce ter­

rain si bien cultivé et remonta dans la Grande Russie. IL 

eut la jo ie de convertir à la religion catholique le duc 

Daniel qui envoya par ambassade son abjuration au P a p e , 

et reçut en retour la couronne de roi des mains du légat 

apostolique, l'an I24ii. 

Pendant ce temps les armées de M o n g o l s et de T a r -

tares avaient franchi la distance qui sépare la P o l o g n e d e 

la Russie. T ro i s fois Kracov i e fut l ivrée au p i l lage et 

incendiée. T r o i s fois la nation interposa sa poitrine héroï ­

que entre les envahisseurs et le reste de l 'Europe. Dans 

ces invasions monstrueuses, elle perdit plus de deux cent 

mille de ses enfants ; mais elle fit de son propre sang un>, 

fleuve infranchissable à la barbarie, et les pays occ iden­

taux lui durent de ne pas connaître ces hordes féroces dont 

le renom faisait trembler Blanche de Castille. 

Le nombre de ces barbares était si effrovable q u e 

Mohamed Aladin enpêcha d'achever les fossés que les 

citoyens de Samarcande avaient voulu creuser autour d e 
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la v i l l e pour la protéger contre l ' invasion : " A quoi bon 

ces fossés ? disait-il, ils n'arrêteront rien. Les M o n g o l s 

n 'auront qu'à y jeter leurs fouets et cela suffira pour les 

comble r . " 

Leur férocité était telle, qu'au siège de Nichapour, 

G e n g i s - K a n , leur chef, ayant fait é g o r g e r douze cent 

mi l l e habitants, de peur que quelque vivant ne demeurât 

encore sous le tas de cadavres, ordonna de décapiter tous 

les corps et d 'é lever à travers la vi l le morte, d ' immenses 

pyramides de têtes sanglantes. 

Hyacin the crut toutefois que D I E U , qui lui avait sou­

m i s les éléments et accordé tant de triomphes sur les cœurs 

sauvages du paganisme, saurait bien lui rendre accessibles 

ces cœurs de barbares qu'aucune puissance d'amour 

n ' avai t encore visités. II quitta donc le pays des Cumans 

e t s'en alla droit vers les Tartares et les M o n g o l s . 

L ' imagina t ion chercherait en vain à se représenter le 

genre de v ie que dut embrasser l 'apôtre pour se faire tout 

à tous, la somme de souffrances incalculables qu'il dut 

accepter ; mais d'un autre côté, l 'histoire s'efforcerait aussi 

va inement de redire les succès que ses travaux, son é lo­

quence , sa sainteté et ses miracles remportèrent. Les 

chroniques de la France font foi de la conversion de quel­

ques-unes de ces tribus. El les rapportent que saint Louis 

é tant arr ivé dans l 'île de Chypre , en marche pour la Pales­

t ine , l'an 1247, reçut la visite d'une ambassade de Tarta­

res qui venaient lui offrir, contre les Sarrasins, l 'alliance 

d e leur roi et de leur peuple convertis au christianisme 

depuis trois ans. Il serait curieux de savoir sous quelle 

influence cette démarche insolite des barbares avait été 

ent repr ise . 
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T o u t por te à p e n s e r q u e l ' idée d ' u n e coa l i t ion de f o r ­

ces ch ré t i ennes qui h a n t a i t si p u i s s a m m e n t l ' apô t re p o l o ­

nais , n 'y étai t pas é t r a n g è r e : peu t -ê t re aus s i en f a u d r a i t -

il r a p p o r t e r l ' h o n n e u r au pa t r io t i sme des D o m i n i c a i n s , 

franc <is qui t r ava i l l è ren t de concer t avec sa in t H y a c i n t h e : 

pa rmi ces t r i bus . 

E n effet, l 'h is to i re a joute q u e L o u i s I X , qui n ' e n t e n ­

dai t pas la l a n g u e t a r t a r e , remi t la le t t re de leur p r ince àt 

son a u m ô n i e r , le P è r e A n d r é de L o n j u m e a u , qui p e n d a n t 

p lus i eu r s a n n é e s ava i t é v a n g é l i s é ces b a r b a r e s , en c o m p a ­

g n i e d 'un g r a n d n o m b r e de frères, v e n u s , c o m m e lui , dua 

cé lèbre couven t de S a i n t - J a c q u e s de P a r i s . Q u o i qu ' i l etti 

soit de l ' o r ig ine de cette dé l éga t ion , elle p r o u v e q u e les . 

frères p r ê c h e u r s n ' ava i en t pe rdu ni leur t e m p s , ni l e u r s 

pe ines pa rmi les te r r ib les e n v a h i s s e u r s . 

H y a c i n t h e t rouvan t des o u v r i e r s déjà é tabl is , ne c a m ­

pa poin t l o n g t e m p s sous les t en tes des b a r b a r e s . Il r ê v a 

la c o n q u ê t e de r é g i o n s encore inexp lo rées . Son zèle ne? 

recula pas d e v a n t l 'obs tac le qui ava i t a r rê té l ' ambi t ion d u 

p lus g lo r i eux cap i t a ine de l ' an t iqu i t é . D e p u i s le P o n t -

E u x i n j u squ ' à l ' I n d u s , d e p u i s les m o n t a g n e s de l ' H v m a -

lava j u squ ' à la fameuse mura i l l e qui sépa re l ' empi re de-

C h i n e de l 'Asie occ iden ta le , il fit e n t e n d r e la voix du. 

C H R I S T et p lan ta sa croix . 

N o s m i s s i o n n a i r e s m o d e r n e s ont r e t rouvé d a n s 1er 

r o y a u m e du T h i b e t et d a n s les I n d e s o r i en ta l e s des t r a d i ­

t ions encore v ivan tes , des ru ines de ch ré t i en té s , des u s a ­

g e s , des pr iè res mut i l ées , des f r a g m e n t s de s t a t u e s et j u s ­

q u ' à des l a m b e a u x d ' o r n e m e n t s r e l ig ieux , qui son t l es . 

ves t iges incon tes t ab les du p a s s a g e des a p ô t r e s de l 'Ord re , , 

a u X I I I e s iècle. 
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V I I I . — R E T O U R A K R A C O V I E . R E P O S 

S U P R Ê M E . 

L e chemin que suivit saint Hyacinthe pour son retour 
à K r a c o v i e se perd dans les profondeurs obscures de la 
Russ ie . T o u t au plus pouvons-nous suivre ses traces par 
les duchés de Vo l in i e , Podo l ie , Lithuanie. Il convertit au 
passage le souverain de ce grand duché, Mendové encore 
idolâtre, il y laissa l'un de ses compagnons , frère Vitus , 
qu'un légat envoyé par le Saint-Père sacra premier évê-
que de ce pays. T r o i s ans plus tard, Mendové , retourné 
au culte des faux dieux, chassait outrageusement l 'évêque, 
qui revint porter au couvent de K r a c o v i e ses derniers 
jours , et que les Polonais honorent sous le nom de saint 
Vi tus . Quand Hyacinthe rentra dans la capitale de la 
P o l o g n e , il était plus que septuagénaire. Il ne reconnut 
pas le berceau de sa vie religieuse, tant les invasions suc­
cessives l 'avaient transformé ; sa génération n'était plus, 
mais les fils de ceux qu'i l avait sanctifiés le reçurent avec 
l 'amour dont ils avaient hérité de leurs pères. K r a c o v i e 
lui fit une réception glorieuse c o m m e celle qui l 'accueillit 
à so i retour de R o m e . 

Quelques mois encore, il devait édifier par la douce 
sérénité de sa vieillesse et l 'humble dévouement de ses for­
ces mourantes au ministère évangél ique , le couvent et la 
v i l l e . Poleslas Y , roi de P o l o g n e , et la reine Cunégonde 
le prirent pour conseiller, les citoyens le vénérèrent corn me 
la g lo i r e et l 'ange tutélaire de leur nation. Ains i , de son 
vivant , l 'humble missionnaire, qui revenait pauvre et 
oublieux de ces courses où il avait créé des éyêchés, semé 
des couvents, recevait les honneurs que le monde n'ac­
corde qu 'avec parcimonie à ses grands hommes quand ils 
on t franchi le seuil de l'éternité. Quant au Saint, il pré­
parait dans le recueillement solennel de sa retraite, son 
âme , au grand jour qui approchait. Il aspirait au repos 
suprême et l 'entrevoyait déjà ; sa couronne pesait à son 
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front, à force d'être glorieuse, et blanchissait à l 'approche 

des premiers rayons de l'aube éternelle. 

L e 1 4 août 12.17, il eut révélation qu'il serait admis le 
lendemain, à fêter au ciel le triomphe de la V i e r g e qu'il 
avait tant aimée et si éloquemment préchée toute sa v ie . 
Ivre Je bonheur, dominant l 'épuisement d'une fièvre lente 
qui le minait depuis de longues années, il se leva et vou­
lut, comme un athlète qui ne s'est jamais courbé, aller à 
D I E U , debout. Il assista aux matines de l 'Assompt ion , 
prelude terrestre de la solennité qu'il allait célébrer avec 
les A n g e s ; il reçut la sainte communion et demanda 
l 'Extrême-Onction que le Prieur lui donna sur les degrés 
mêmes de l'autel. 

A l o r s , les yeux levés vers la statue de sa mère qui 
présidait cette scène touchante, il entonna le cantique des 
espérances et de l'adieu. Les Pères en larmes recueil­
laient chacune de ses paroles, chacune des recommanda­
tions dernières de ces lèvres qui avaient versé tant de foi 
et tant d'amour sur le monde. 

Et comme les forces déclinaient de moment en mo­
ment, ils le supplièrent de se laisser porter dans une hum­
ble cellule. Là,"le bienheureux viei l lard étendit sa main 
pour bénir les enfants qu'il avait gagnés au C H R I S T et à 
l 'Ordre ; il ouvrit les lèvres une dernière fois, et s'en alla 
achever là-haut le cantique dont sa vie tout entière n'avait 
été que le commencement. Ainsi mourut pauvre et sim­
ple, 1 apôtre sublime, après avoir parcouru à pied plus de 
quatre mille lieues de terre, bravé tous les périls, apaisé 
les instincts féroces des fauves, les passions déchaînées 
des hommes, commandé en maître aux éléments, à la vie 
et à la mort ; ainsi s'en alla vers D I E U le fondateur incom­
parable, après avoir baptisé de ses mains des mill ions de 
païens, ramené à l'unité de l 'Eg l i se des peuples d'héréti­
ques, établi des sièges épiscopaux et donné des premiers 
pasteurs à plusieurs nations, couronné des princes et des 
rois ; et ce qui est mieux, couvert les pays convertis par 
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ses mi rac l e s , du mirac le p e r m a n e n t de la vie re l ig ieuse o ù 
l ' E g l i s e c a t h o l i q u e devai t , p e n d a n t des s iècles , t r o u v e r 
s o u s l ' hab i t du frère p r ê c h e u r , des p a s t e u r s , des doc teu r s 
et d e s m a r t y r s d i g n e s de leur a u g u s t e l ' è re . 

A P P R O B A T I O N 1 D E L ' O R D R E . 

Vu et approuvé. 

Flavigny, 16 Décembre rttçj. 
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